Claude Journet et 1ere ES 4 - économie

Réflexions des élèves de 1ère ES 4 
dans le cadre de la préparation à la journée du jeudi 6 octobre 2011  
sur le thème : « Se nourrir, quelles agricultures ? »
Les élèves ont voulu interpréter les quatre feuilles du trèfle (proposé comme illustration du sujet d’études) comme quatre approches ou entrées possibles sur le sujet.

→Appréhendé sous un jour économique (un 1er pétale) trois questions essentielles ont percé :
· Travailler dans le secteur agricole, pour un paysan lambda, c’est pouvoir vivre du fruit de son travail. Or ce dernier ne garantit nullement un niveau de vie décent pour chacun d’entre eux. Quels remèdes proposer alors pour que cela le devienne ?

· Comment  analyser le poids scandaleux pris par les marchés financiers  à travers la spéculation sur les denrées agricoles.  Pourquoi et comment en est-on arrivé là ? 
· Les ressources sont le plus souvent allouées ou distribuées sur la base d’échanges inégaux où la domination nord-sud a fait place à une domination sud-sud. Jusqu’où celle-ci est-elle supportable ?
→Dans le domaine  sociologique (2ème pétale), le questionnement était triple :

· Tout le monde doit pouvoir se nourrir : manger à sa faim est une question de dignité humaine. Pourquoi  ce droit aussi élémentaire n’est-il pas respecté ?  Quelles mesures sont à prendre pour que cela soit le cas ?
· Quid également du droit à la sécurité alimentaire : connait-on toujours et suffisamment ce que l’on consomme. Où en est la législation nationale et européenne en la matière ? Ne doit-elle pas aller plus loin ?
· Quelle est l’exacte responsabilité du consommateur auquel il est reproché de ne pas acheter les produits du terroir dans le respect des saisonnalités.

→Sous l’aspect écologique (un 3ème pétale),  les élèves ont été interpellés par :

· Les OGM et leurs  potentiels dangers sur la santé en soulignant que l’information ne pouvait ni ne devait se satisfaire d’approximations, d’inexactitudes et contre-vérités. Quel est l’état actuel  de la recherche en matière de pesticides, produits phytosanitaires… De quelles garanties dispose-t-on face à leurs utilisations ? Dans quelles mesures les OGM peuvent-ils, a contrario, relever d’une chance  comme certains le prétendent car susceptibles de satisfaire les besoins alimentaires de presque 9 milliards d’individus ?
· Les déséquilibres écologiques et leurs cascades de conséquences actuelles et à venir : disparitions d’espèces animales, végétales, catastrophes climatiques…Des simulations quant aux préjudices potentiels sont-elles imaginées ? Ne faut-il pas s’entendre pour donner un prix à la nature ? Et alors qui doit payer ?
→Un  versant d’ordre politique (4ème pétale) conduit à s’interroger sur :
· La responsabilité des Etats.  Pourquoi se montrent-ils, si ce n’est, partie prenante pour certains, du moins conciliants, voire complices face à des pratiques aussi scandaleuses de ventes forcées ou accaparement des terres par exemple auprès de petits paysans complètement désarmés.
· De là, la question de savoir si une gouvernance mondiale est possible et qui sait indispensable ? Quelles places peuvent ou doivent alors occuper les  puissances politiques des différentes  nations sur ce terrain ?
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